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Tous ceux qui errent ne sont pas perdus
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DANS LES TOMES PRECEDENTS

Sethys est une semi-sang, recueillie par Ruben le guérisseur alors qu’elle était enfant. Lorsque la Déesse Sourka découvre que Sethys est une élue de la Déesse Végétale Nabathys, elle déclenche un séisme visant à la tuer. Mais elle échoue et Sethys survit. Les deux guérisseurs abandonnent leur maison en ruines et vivent désormais dans leur roulotte.

Soramh est un Kyali solitaire arrêté par les Mumaraïs. Il est emprisonné et est condamné, puisqu’aucune famille n’est venue réclamer sa libération. Il rencontre en prison Haskan, un Zinari incarcéré en raison de migraines, considérées par les Mumaraïs comme une tare. À l’occasion du séisme, la prison dans laquelle ils sont emprisonnés s’effondre, ce qui leur permet de s’échapper. Soramh cherche à soigner Haskan et c’est de cette manière que les deux hommes rencontrent les guérisseurs.

Elka, une Zinarie atteinte de crises également répréhensibles, fuit à travers la forêt pour échapper à ses poursuivants mumaraïs. Son conjoint est tué lors de leur fuite, et Elka est blessée. Elle trouve refuge dans une grange, où elle est découverte par Sethys.

Tous les cinq se trouvent rassemblés lors de la fête de la fertilité et se voient contraints de fuir ensemble lorsque les Mumaraïs investissent la ville. Ils se réfugient dans une vallée isolée où ils soignent Elka et apprennent à se connaître. Ils comprennent que leurs crises sont en réalité des appels divins et que les Dieux leur demandent de se rendre à Sassoka en ShaKanka. Lors de la traversée du désert de Yumban, ils découvrent une mine de diamants exploitée par les Mumaraïs. Des forces occultes dans le désert cherchent à les mener droit sur leurs ennemis, mais grâce à une intervention divine qui provoque un déluge, les Mumaraïs de la mine sont noyés.

Au sortir du désert, le groupe rencontre une famille de chanconteurs. La fille aînée, Célène, s’intéresse à l'amulette que Soramh porte autour du cou, mais surtout aux runes qui y sont gravées. La jeune femme cherche à se joindre au groupe mais devant le refus de Soramh de se lier à elle, elle l’attaque dans le but de lui dérober son amulette.

Elka poursuit difficilement son travail de deuil. La Zinarie a perdu son homme et son désir de vengeance la pousse à se rendre au nord, à Rashaï, pour tuer le chef des Mumaraïs. Mais les ordres divins les conduisent vers le sud, l’empêchant de réaliser ses desseins. Elle trouve une épaule compatissante en la personne de Soramh. Leur lien se complexifie, lorsqu’ils découvrent qu’un désir ardent, totalement interdit, les pousse l’un vers l’autre.

Sur le site de Bakwatsen en ShaKanka, les voyageurs découvrent des pierres dressées, sur lesquelles sont gravées des runes semblables à celles de l’amulette de Soramh. Le Kyali comprend ses origines et réalise que son amulette constitue le code pour déchiffrer les runes. Mais d’autres s’en rendent compte également, et Soramh est de nouveau contraint à la fuite. Le groupe se sépare. Haskan et Soramh trouvent refuge dans un masakhan, mais le Kyali y est violemment agressé. Il réussit à neutraliser son agresseur et à conserver son amulette, mais il est trouvé presque mort par Haskan. Le géant zinari le reconduit, mourant, auprès de leurs compagnons.

Alors que les guérisseurs font leur possible pour soigner Soramh, le groupe se rend en ShaDiya pour échapper à leurs poursuivants. Sethys, la guérisseuse semi-sang, reçoit un message de la Déesse Végétale Nabathys dans un temple qui lui est dédié, à Jaka. L’appel lui vaut une incarcération dans les prisons mumaraïes, où elle subit des tortures innommables. Dans les geôles, elle rencontre une petite fille semi-sang, Kayamh, qu’elle prend sous son aile. Lorsque le groupe de prisonniers est exhibé et malmené en place publique, Sethys prend la défense de la petite fille. Elle libère un pouvoir proportionnel à l’horreur qu’elle ressent à l’idée que l’enfant soit torturée et parvient à se libérer.

Prenant la fuite encore une fois, les voyageurs se rendent en ShaDajin, là où se trouve leur prochaine étape, comme l’a indiqué la Déesse Nabathys à Sethys lors de l’appel. Ils choisissent de passer par les montagnes de ShaYarwa, mais ils se retrouvent bloqués par la neige, qui tombe en quantité suite à un dérèglement du climat provoqué par les interventions divines. Ils restent enfermés plusieurs jours dans une grotte. Ils profitent de cette retraite forcée pour panser leurs plaies et resserrer encore leurs liens. Haskan, amoureux d’Elka, se rend compte que la jeune femme est enceinte. Fou de joie, il a à cœur de prendre soin de la future mère, alors que celle-ci ne partage pas ses sentiments. La Zinarie sait que le père du bébé n’est autre que Soramh, le Kyali qui lui est interdit mais pour lequel elle développe une attirance qu’elle peine de plus en plus à maîtriser.

Lorsque les intempéries leur permettent enfin de reprendre la route, le groupe atteint l’état de ShaDiya. Dans la jungle, ils trouvent le temple de la Déesse Nabathys. Ils y découvrent la pierre végétale, la pierre-portail de la Déesse, et comprennent qu’ils doivent partir en quête de la partie jumelle, la pierre-de-sang, pour les assembler et reformer la pierre-de-vie.

C’est Karwanir, la bête de la Déesse de l’Obscurité Inawa, qui est la gardienne de la pierre-de-sang. Elle vit dans les montagnes de ShaTuraï, situées à plusieurs semaines de route. En chemin, alors qu’ils s’apprêtent à passer la frontière de ShaMurkaï, Soramh retrouve le groupe de chanconteurs qu’ils avaient déjà rencontré précédemment. À cette occasion, il découvre qu’il existe un mouvement rebelle pour la défense des Kyalis opprimés. Soramh est invité à rejoindre le mouvement, mais il souhaite plus que tout retrouver Elka et le futur bébé dont il sait désormais être le père. Célène, la jeune chanconteuse, est tuée lors du passage de la frontière.

Les voyageurs arrivent au pied des montagnes de ShaTuraï et font face à la bête d’ombres. Mais, alors que le combat contre le monstre est imminent, Haskan découvre la liaison d’Elka et Soramh. Fou de dégoût et de jalousie face à la trahison de Soramh, qu’il considérait comme son frère, le Zinari s’en prend à lui. Elka, blessée par les paroles violentes d’Haskan, s’enfuit. Les deux hommes sont séparés par Sethys, et le géant blond, incapable de gérer sa rage, se jette sur Karwanir. Il engage le combat seul contre la créature. Grâce à ses attaques forcenées, Sethys et Soramh parviennent à tuer le monstre, mais Haskan, après avoir arraché la pierre-de-sang de la poitrine de Karwanir, perd la vie.

Sethys est en possession des deux pierres divines vouées à être rassemblées, mais, accablée de chagrin, elle hésite. Reformer la pierre-de-vie ou plonger la pierre-de-sang dans la poitrine d’Haskan pour le ramener à la vie ?
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— Sethys, ne fais pas ça.

Ruben s’efforçait de garder son calme. De ne pas laisser transparaître l’horreur qui l’envahissait en réalisant ce que la guérisseuse s’apprêtait à faire. Il la connaissait, il savait la détermination dont elle pouvait faire preuve, jusqu’à l’entêtement. Et il avait deviné les sentiments de sa fille pour Haskan, suffisamment puissants pour qu’elle commette l’impensable.

Les bruits du combat et les hurlements de la bête avaient alerté Ruben avant que la terre ne se mette à trembler. Il avait laissé Kayamh aux commandes de la roulotte, prête à donner le signal du départ aux chevaux, puis s’était précipité en direction de la montagne pour rejoindre ses compagnons.

Rien n’aurait pu le préparer à ce qu’il découvrit en arrivant au pied de la falaise. Karwanir, le monstre d’Inawa, sorte d’immense ver muni de courtes pattes, gisait dans une mare de sang. Et devant l’informe masse rosée de la bête, le corps inerte d’Haskan était étendu. Soramh se tenait près de lui, abattu, la respiration saccadée. Le visage du Kyali était couvert de sang, et ses larmes traçaient des sillons plus clairs le long de ses joues. Il levait un regard bouleversé et indécis vers la guérisseuse. Sethys, à genoux, les épaules secouées par les sanglots, tenait une pierre dans chaque main. Elle dévisageait Soramh comme si elle attendait son accord. Il n’avait fallu qu’un instant à Ruben pour comprendre ses intentions.

— Sethys, ne fais pas ça ! répéta-t-il, et cette fois il ne put empêcher la panique de gagner sa voix.

Le sol se mit à trembler dans un grondement furieux et la falaise commença à s’effriter. Il répéta son injonction mais le fracas des pierres qui s’abattaient couvrit sa voix. Brusquement, le cône d’ombre habituel de la lune noire d’Inawa se resserra sur eux, les plongeant dans une obscurité épaisse, alors que quelques mètres plus loin, la lumière du soleil d’Alaken brillait toujours. Sethys insuffla sa magie dans les pierres, qui se mirent à luire entre ses mains. L’éclat orangé de la pierre végétale et celui, rouge vif, de la pierre-de-sang dansaient sur le visage ravagé de la guérisseuse. Ruben conservait un mince espoir qu’elle rassemble les deux éléments pour reformer la pierre-de-vie. Mais lorsque leurs regards se croisèrent, il sut que ça n’arriverait pas. Il se précipita vers elle pour l’arrêter, trébuchant sur le sol mouvant.

— Non ! cria-t-il alors que la jeune femme plongeait la pierre-de-sang dans la poitrine du Zinari.

La terre trembla à nouveau, si fort et si longtemps que Ruben crut le monde en train de s’écrouler. Les pierres se détachaient de la paroi rocheuse et tombaient en pluie autour d’eux. Pendant un instant, l’impression de déjà-vu lui coupa le souffle. Le dernier tremblement de terre qu’ils avaient subi avait enseveli Sethys sous les décombres de leur maison. Il ne pouvait pas revivre ça. Il se releva et progressa en se retenant aux branches et aux buissons, puis se jeta à genoux près de ses compagnons.

— Sethys, qu’est-ce que tu as fait ? gémit-il.

Le corps martyrisé du Zinari arborait tant de blessures que Ruben était incapable de les dénombrer. La main de Sethys fit grésiller le sang qui s’échappait de la plaie, et le flot de sang se tarit. L’infâme odeur de sang brûlé prit Ruben à la gorge. Lorsque la guérisseuse la lâcha, la pierre-de-sang rougeoya encore un peu au fond de la plaie béante, puis s’éteignit. Un instant suspendu passa, comme si le tableau-monde entier retenait son souffle.

Haskan prit alors une grande inspiration.

Et revint à la vie.

Qu 'Alaken ait pitié de nous.

Ruben était figé d’horreur. À travers ses sanglots, Sethys hoqueta de joie lorsque les yeux du colosse s’ouvrirent, et Soramh poussa un soupir. Haskan prit une deuxième inspiration et son visage se tordit de douleur. Soramh fut le premier à reprendre ses esprits. Il se redressa laborieusement et saisit l’épaule du Zinari pour l’aider à se relever. Sethys fit la même chose.

— Il faut fuir, la montagne va s’effondrer sur nous, dit le Kyali en entraînant ses compagnons.

Ruben détacha son regard atterré du Zinari revenu d’entre les morts. Soramh avait raison, la montagne se désintégrait, pierre par pierre, et la terre était ébranlée par de violentes secousses, comme si la Déesse Sourka cherchait à leur signifier sa rage. Le chaos régnait autour d’eux, et l’obscurité dans laquelle les plongeait l’ombre d’Inawa lui glaçait les sangs.

— Où est Elka ? demanda Ruben en leur emboîtant le pas.

Le visage de Soramh était crispé par l’effort qu’il fournissait pour soutenir son ami. Mais ce fut une autre forme de douleur qui traversa son regard lorsqu’il répondit.

— Elle s’est éloignée avant que Karwanir nous attaque. Si tu ne l’as pas vue arriver à la roulotte, alors il faudra partir à sa recherche.
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Haskan souffrait comme jamais il n’avait souffert auparavant. Il se tenait aussi immobile que possible, car le moindre mouvement lui était intolérable. La roulotte, dans laquelle il était allongé, avait arrêté de bouger, mais ce n’était pas le cas de la terre, qui tremblait en permanence depuis la mort de Karwanir. Et la sienne.

Ruben lui avait fait boire une décoction de pavot, et il avait sombré dans l’inconscience dès que ses amis l’avaient installé sur la paillasse de la roulotte. Les cahots du chemin qu’ils avaient emprunté ensuite l’avait parfois sorti de sa torpeur, mais la douleur l’y replongeait aussitôt. Désormais, le véhicule était à l’arrêt, et Haskan était réveillé, ce qui n’avait rien d’agréable. Il faisait nuit, pour autant qu’il puisse en juger. Mais il n’en était pas certain, car après la mort de la bête, la lune noire d’Inawa les avaient plongés dans une obscurité menaçante.

Le tremblement du sol le mettait au supplice. Ses plaies l’élançaient, et chacune lui rappelait les morceaux de lui que Karwanir avait pris. Il se demanda quelle proportion de lui-même restait intacte. Elle ne devait pas être énorme, d’après son ressenti, mais il ne pouvait le vérifier sans risquer une douleur fulgurante. La blessure la plus vive, qui le tourmentait le plus, était celle de la poitrine. Lorsqu’il avait arraché le cœur de Karwanir, la bête avait réagi violemment et dans une ultime attaque, l’avait perforé avec une pointe de sa corolle. Le souvenir de la souffrance qu’il avait ressentie alors ne le quitterait sans doute jamais.

Et après ce fut le néant. Le calme, le bienfaisant, le salutaire néant.

Jusqu’à ce que Sethys le ramène.

Avec la vie, la douleur était revenue. Lancinante, violente et permanente. Sethys l’avait ramené. Si les instants d’après s’étaient déroulés dans la confusion, Haskan avait néanmoins compris comment elle avait fait. Les invectives de Ruben lui avaient appris que la guérisseuse avait plongé en lui la pierre-de-sang, la pierre-portail de son Dieu protecteur. Peut-être qu’il était comme Karwanir désormais, mais il ne savait pas ce que ça impliquait. Ça lui était égal. La douleur occupait tout l’espace.

Haskan respirait faiblement, de manière superficielle, car les grandes inspirations aggravaient ses douleurs. Son thorax avait été perforé de part en part : il ne savait même pas comment il pouvait encore respirer. Ni même s’il en avait besoin, puisque c’était la pierre-de-sang qui le maintenait en vie. Son corps le faisait sans doute par réflexe, même s’il aurait préféré qu’il n’en fasse rien. Il se concentrait pour obtenir le rythme optimal lorsque les guérisseurs entrèrent dans la roulotte. La lanterne que tenait Ruben devant lui chassait l’obscurité. La chaude lumière se répandit lorsqu’il la suspendit au crochet du plafond, mais resta tremblotante sous l’effet des mouvements du sol. Les guérisseurs devaient penser Haskan endormi, car ils chuchotaient. Ou, plus précisément, ils essayaient de chuchoter, mais leur conversation était animée et l’agacement faisait monter leurs voix dans les aigus. Il aurait sans doute dû leur dire qu’il était réveillé, mais il n’en avait pas vraiment la volonté.

— Je crois que tu ne réalises pas la gravité de ce que tu as fait, déclara Ruben, en secouant la tête de dépit.

— Je suis guérisseuse ! siffla Sethys. Si j’ai la possibilité de guérir, je le fais.

— On ne parle pas de guérison, dans ce cas précis. Tu as ressuscité Haskan, ce n’est pas la même chose !

Le guérisseur s’exprimait à mi-voix, mais du coin de l’œil, Haskan le voyait gesticuler et tout dans son attitude transpirait l’exaspération.

— Je ne le regretterai jamais ! s’agaça la jeune femme.

— Tu parles un peu vite, il me semble. Qu’en pensera Haskan à son réveil, à ton avis ? Tu as vu l’état de son corps ? Tu imagines les souffrances qu’il va endurer ?

— Il vaut mieux ça qu’être mort ! cracha Sethys avec véhémence.

— Pour toi, certainement. Mais crois-tu qu’il pensera la même chose ? Tu as fait un choix égoïste, parce que tu n’acceptais pas de le laisser partir, mais je ne suis pas sûr qu’il t’en remerciera !

— Cesse de me faire des reproches, Ruben ! s’emporta la guérisseuse. Qu’est-ce que j’aurais dû faire ? Si tu avais eu la possibilité de ramener ton frère jumeau à la vie, aurais-tu hésité ?

Au silence qui suivit sa question, Haskan devina que Sethys avait touché un point sensible. Le Zinari ignorait que Ruben avait eu un frère, et les excuses marmonnées ensuite par la guérisseuse lui apprirent que ce drame était trop douloureux pour être utilisé dans son argumentation. Lorsque Ruben reprit enfin la parole, le ton était redescendu, et la tristesse avait remplacé l’emportement.

— Je ne dis pas qu’il est facile de laisser partir les gens qu’on aime, Sethys. Mais dans le cas d’Haskan, je ne sais pas si c’est un cadeau que tu lui as fait. Le tourment que tu lui imposes...

— Nous lui donnerons du pavot jusqu’à ce que son corps guérisse, coupa Sethys.

— Et quand il se réveillera ? Que sera-t-il ?

— Il avait l’air lui-même lorsque nous l’avons trainé jusqu’à la roulotte, s’entêta la guérisseuse.

— Nous n’en savons rien, il était abruti de douleur et presque comateux ! Sethys, tu l’as ramené grâce à la pierre-de-sang qui animait la bête d’Inawa... Qu’est-ce que ça fait de lui ?

Haskan se posait la même question, mais au milieu du tourbillon de ses souffrances, il n’était pas sûr que ça ait de l’importance.

— Qu’est-ce que tu insinues, qu’il sera un monstre lui aussi ?

Le silence de Ruben laissait supposer qu’il s’agissait d’une hypothèse valable. Et, comme si les Dieux l’avait entendu et souhaitait confirmer cette option, Haskan ressentit les premiers sifflements caractéristiques d’une crise. Il retint un gémissement étouffé lorsque les sifflements se muèrent en céphalée. Il savait désormais qu’il s’agissait d’un appel des Dieux, mais il était toujours incapable d’en comprendre le sens sans ses compagnons. La douleur s’amplifia jusqu’à l’insoutenable et lui arracha un cri bestial. Alors qu’il hoquetait et ne pensait pas être capable d’en supporter plus, au fond de lui s’ajouta une brûlure intense. Comme il l’avait vue faire à l’intérieur de Karwanir, la pierre-de-sang se mit à rougeoyer en lui infligeant une atroce douleur. Le hurlement qu’il poussa n’était pas très différent de ceux qu’avait émis la bête d’ombres. Comme dans un brouillard, il sentit que les guérisseurs se précipitaient vers lui, les pleurs de la petite Kayamh lui apprirent qu’il l’avait réveillée et effrayée. Mais il ne ressentait rien à ce sujet, alors qu’il aurait dû être désolé. La souffrance occultait tout. Lorsque Sethys le toucha, son esprit s’éclaircit un peu et il crut qu’il comprendrait mieux le message du Dieu Hayvan. Mais son esprit était trop broyé pour discerner des mots, et tout compte fait, le supplice que lui imposait son Dieu était suffisamment éloquent.

Le Dieu Hayvan n’approuvait pas son retour à la vie.

Haskan perdit connaissance, mais à son grand regret, ce fut de courte durée. La brûlure infligée par la pierre-de-sang avait cessé, de même que l’appel divin, mais ses plaies lui paraissaient ravivées par la crise. La main de Sethys posée sur son front ne lui apportait aucun soulagement.

— Par la lumière d’Alaken... souffla Ruben, en resserrant ses bras autour de Kayamh qui sanglotait toujours. Qu’est-ce qui vient de se passer ?

— Karwanir hurlait de douleur chaque fois que la pierre se mettait à briller. Je crois qu’il s’agissait du Dieu Hayvan qui la faisait souffrir pour nous aider à la combattre. Il vient de faire la même chose à Haskan, conjointement à un appel, comme ceux qu’il envoie depuis toujours.

— Qu’est-ce que ça signifie ? Pourquoi le Dieu Animal fait-il ça ?

— Les Dieux n’approuvent pas mon choix. Tu as peut-être raison, Ruben, admit Sethys d’une voix étranglée par le chagrin. J’ai peut-être commis une erreur.

Le guérisseur grogna et se passa une main sur les yeux. Kayamh s’écarta pour retourner se pelotonner sur sa paillasse au sol. Ruben se leva et commença à manipuler de la vaisselle. Haskan espéra qu’il préparait une décoction de pavot à son intention.

— L’ombre de la lune noire d’Inawa s’est concentrée sur nous, ce qui signifie que la mort de Karwanir a attiré sur nous l’œil de la Déesse de l’Obscurité. Désormais, nous avons également attisé la colère d’Hayvan. Nous savons que les Mumaraïs sont attirés à nous par les appels divins. Nous sommes loin de tout pour l’instant, donc il y a peu de risques que des Mumaraïs nous découvrent ici. Mais si Hayvan recommence, l’étau va se resserrer.

Entre ses paupières mi-closes, Haskan vit Sethys, assise près de lui, grimacer.

— Peut-être qu’Hayvan ne recommencera pas son appel ? supposa-t-elle. Il l'a peut-être fait parce que nous sommes séparés d’Elka ? Je ne vois pas quel intérêt il aurait à attirer les Mumaraïs à nous.

— Il faut espérer, grommela Ruben. Je ne prétends pas connaître les desseins des Dieux. Mais ce que nous savons, c’est qu’ils veulent que nous reformions la pierre-de-vie et que nous la remettions dans le temple commun de Nabathys et Hayvan, à la place de la pierre-obscure. Il serait surprenant que les Dieux renoncent à leur objectif pour que tu puisses garder Haskan auprès de toi.

Sethys prit un air piteux, et ses épaules s’affaissèrent. Elle saisit la main froide d’Haskan entre les siennes et la serra, mais il ne lui rendit pas son étreinte. Elle le relâcha pour prendre la décoction que Ruben lui tendit, et Haskan but avec soulagement le contenu de la cuillère.

— Elka aura sûrement eu une crise, en même temps qu’Haskan, dit Sethys. J’espère que Soramh l’a déjà retrouvée et qu’il a pu l’aider.

— Pourquoi Elka est-elle partie ? demanda Ruben en s’asseyant avec lassitude sur l’un des tabourets de bois. Qu’est-ce que tu ne m’as pas dit ?

Haskan savait ce que Sethys n’avait pas dit. Excepté le moment où il était mort, il n’avait rien oublié.

Soramh. Elka. Leur liaison. Le bébé.

Le Zinari ne ressentait plus rien à ce sujet, la douleur occupait tout.

Sethys allait être obligée de tout révéler à Ruben. Si Soramh ramenait Elka, elle ne pourrait plus cacher que sa grossesse était anormale. Haskan se demanda comment Ruben allait réagir, mais le pavot commençait à l’engourdir et il se laissa emporter par le sommeil bienfaisant avant de le découvrir.





[image: ]


2

Dès qu’Haskan avait été installé dans la roulotte, Soramh s’était lancé à la recherche d’Elka. Il s’agissait peut-être aussi d’une fuite, car il avait grand besoin de se retrouver seul. Pister la jeune femme en forêt était exactement ce qu’il lui fallait pour apaiser la tempête d’émotions qui le balayait. La découverte de sa liaison avec Elka, le combat avec Haskan puis avec Karwanir, la mort d’Haskan et son retour à la vie, constituaient un peu trop d’évènements pour une seule journée.

Mais ce dont il avait surtout besoin, c’était de revoir Elka. Il se doutait que la jeune femme préparait son départ depuis quelques temps déjà, et il respecterait son choix si c’était réellement ce qu’elle souhaitait. Il ne s’imposerait pas à elle. Mais sa fuite aujourd’hui, blessée par les paroles acides d’Haskan, seule et sans le sac qu’elle avait préparé, s’apparentait à une condamnation.

Il avait eu du mal à retrouver la piste d’Elka. L’ombre de la lune noire d’Inawa s’était resserrée autour d’eux après la mort de Karwanir, les plongeant dans une pénombre plus épaisse que d’habitude. Il avait cherché des traces du passage de la jeune femme avec beaucoup de difficulté. Il avait supposé qu’elle choisirait le chemin le plus escarpé, pour s’assurer de ne pas être suivie de la roulotte, ni des chevaux. Et cette supposition s’était avérée la bonne.

Lorsque la fin de l'après-midi était arrivée, la lune noire s’était couchée, comme chaque jour, et désormais avec la nuit s’était levée la lune blanche d'Alaken. Il progressait plus facilement depuis, éclairée par sa douce lumière.

Lorsqu’il finit par la trouver, Elka était auréolée de la lumière de la lune. Elle s’était arrêtée dans une clairière dégagée et adossée à un rocher moussu, les mains croisées sous son ventre rebondi. Sa tête était appuyée contre la roche et ses yeux étaient clos. Soramh admira son visage, dont la beauté n’était pas entachée par les traits tirés de fatigue et de tristesse. Il devina à ses paupières gonflées qu’elle avait pleuré avant de s’endormir. Il se demanda encore une fois comment une si petite femme, à l’apparence si fragile, pouvait abriter un tel tempérament de lionne.

Il s’avança en faisant volontairement craquer la végétation sous ses pieds pour annoncer sa présence. Elka ouvrit les yeux et tourna doucement le visage dans sa direction. Il s’était attendu à ce qu’elle bondisse, sur la défensive, comme elle l’aurait fait auparavant, mais elle ne bougea pas. Elle devait être épuisée. Ou résignée. Ou peut-être qu’elle l’attendait, mais il n’osait l’espérer.

— Tu m’as trouvée, dit-elle.

Soramh fut incapable de déterminer si cette constatation dissimulait un reproche, une déception, du plaisir ou du soulagement. Il lui adressa un demi-sourire pour toute réponse et s’approcha. La Zinarie avait instauré une distance entre eux ces derniers temps, elle avait espacé leurs contacts et leurs échanges. Aussi respecta-t-il un écart lorsqu’il s’assit à son tour contre le rocher. Sa grimace douloureuse n’échappa pas à Elka.

— Tu es blessé, observa-t-elle d’une voix douce.

Il n’avait pas demandé aux guérisseurs de le soigner, ils avaient trop à faire avec Haskan. Le bras de Soramh, lacéré par les dents de Karwanir, était couvert de sang séché. Son visage arborait plusieurs entailles et son corps lui donnait l’impression d’être une contusion géante. Mais l’inventaire précis de ses blessures attendrait. Il haussa simplement les épaules.

— Tu es partie, dit-il.

Il ne s’agissait pas d’une question. Elka poussa un léger soupir.

— Je ne suis toujours pas sûre que ça soit le bon choix. Je m’interroge depuis des semaines, mais j’ai l’impression de n’avoir que de mauvaises options. Que dois-je faire, Soramh ?

— Tu poses la question à quelqu’un qui a le sentiment de ne rien maîtriser...

— Mais toi, que voudrais-tu que je fasse ? insista-t-elle.

— Je te l’ai déjà dit et je n’ai pas changé d’avis.

— Dis-le moi encore...

La voix de la Zinarie était ténue, presque un chuchotement. Ce n’était pas une supplication, seulement une demande de confirmation, qui fit gonfler dans la poitrine de Soramh un sentiment qu’il définissait mal. Elka tendit la main et glissa ses doigts dans les boucles noires du Kyali. Il nicha sa joue dans le creux de sa main et l’onde de chaleur qui le traversa dénoua les tensions dans ses épaules.

— Je ne veux pas me séparer de toi, dit-il de son timbre grave.

Elka émit un gémissement, qui aurait presque pu passer pour un ronronnement. Elle réduisit l’écart qui les séparait et l’embrassa avec une tendresse qui le fit fondre. Elle se lova contre lui et posa la tête sur son épaule.

— Je ne voulais pas faire souffrir Haskan, mais c’est raté.

— En effet, confirma Soramh avec un maigre sourire. Et sa réaction a été à la hauteur de ce que tu peux imaginer !

— Vous vous êtes battus...

— Comme des vauriens des rues ! Je lui dois la plupart de mes hématomes.

— Je suis désolée.

— Ce n’est pas ta faute. Je crois que c’était inévitable. Il était fou de jalousie lorsque tu es partie et...

— Les mots qu’il a prononcés m’ont fait mal, coupa-telle, et son ton blessé indiquait que ce n’était pas une façon de parler. C’est ce qui m’a poussée à partir. Je ne voulais pas que ça se passe comme ça, ce n’était pas ce que j’avais prévu.

Soramh garda pour lui les questions qui lui brûlaient les lèvres. Qu’avait-elle prévu exactement ? Envisageait-elle de l’informer de son départ ? Lui aurait-elle seulement dit adieu ? Il réalisa qu’il préférait ne pas connaître les réponses.

— Ça n’excuse pas ce qu’il a dit, reprit le Kyali, et j’aurais du mal à oublier ses mots, moi aussi. Mais il était si désemparé qu’il a attaqué Karwanir comme un forcené...

Le visage d’Elka se figea en un masque d’appréhension. Alors qu’il lui narrait le déroulement des évènements, la jeune femme écarquilla les yeux et l’éclat de la lune accentua son air effaré. Mais lorsqu’il eut fini de lui expliquer, elle n’eut pas l’occasion d’exprimer sa réaction. Une onde, le presque-vent que Soramh savait désormais reconnaître, se fit ressentir. Il s’immobilisa, attentif et soucieux. Ces derniers jours, Karwanir poussait un hurlement de douleur chaque fois qu’il décelait cette onde. Maintenant que la bête n’était plus et qu’ Haskan détenait son cœur de pierre... Avant que Soramh puisse formuler sa pensée à voix haute, Elka fut brusquement prise de spasmes. Il n’eut que le temps de retenir la tête de la jeune femme avant qu’elle ne s’écroule dans une crise convulsive d’une rare violence.
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La terre ne tremblait plus. Elka se réveilla avec les premiers rayons du soleil. Alanguie, la tête posée sur la cuisse de Soramh, elle savoura les instants indolents qui précèdent le retour à la vraie conscience. Alors qu’elle songeait à s’étirer comme un chat, les courbatures de son corps lui rappelèrent qu’elle n’émergeait pas du sommeil mais de la période d’inconscience qui suivait ses plus brutales crises. Les dernières paroles de Soramh, avant qu’elle ne succombe à ses convulsions, lui revinrent alors de plein fouet. Elle n’avait pas encore intégré la portée de ces révélations. Haskan était mort des blessures infligées par Karwanir, et Sethys l’avait ramené à la vie à l’aide de la pierre-de-sang.

Ça dépassait l’entendement.

Elka imaginait sans peine ce qu’avaient dû ressentir Sethys et Soramh à la mort de leur compagnon. Elka était soulagée de n’avoir pas vécu ce drame et de ne l’apprendre qu’après-coup. L’entendre sobrement relaté par Soramh lui évitait le choc émotionnel. Mais elle aurait aimé les soutenir dans cette épreuve. Elle regrettait de les avoir abandonnés dans un tel moment et se rendait responsable de ce qui était arrivé. S’il n’avait pas été accablé de tristesse, jamais Haskan n’aurait attaqué la bête de manière aussi téméraire. Soramh avait affirmé que sans ses attaques suicidaires, ils ne seraient peut-être pas parvenus à éliminer le monstre, mais ce n’était pas suffisant pour écarter la culpabilité.

Elka poussa un petit grognement dépité en songeant que le grand Zinari avait réussi à la dépouiller de sa légitime colère. Les mots qu’il avait prononcés – Comment as-tu pu te salir comme ça ? – continuaient de la meurtrir. Mais après les évènements tragiques qu’il avait vécus, elle n’arrivait plus à lui en vouloir.

Le Kyali avait dû la sentir s’éveiller. Sa main vint trouver la joue d’Elka et il la frôla du bout des doigts. La Zinarie frémit sous la douce caresse.

— Je n’ai pas su comment t’aider, dit Soramh, peiné.

La voix chaude du Kyali fit vibrer la poitrine d’Elka. Elle s’émerveilla du pouvoir de son timbre sur elle, comme si elle entrait en résonnance avec lui chaque fois qu’il lui parlait.

— Il n’y a pas grand-chose à faire. Eviter que je me blesse en convulsant, retenir ma tête. Exactement ce que tu as fait.

C’était la conclusion à laquelle Jaiko était parvenu. Au cours de toutes leurs années de vie commune, son homme avait assisté à des dizaines de crises similaires et n’avait jamais trouvé comment l’apaiser. Désormais, Elka savait qu’il s’agissait d’appels divins, et qu’il avait été vain d’espérer arrêter les crises.

— Les Dieux t’ont-ils parlé ? As-tu compris quelque chose ? demanda Soramh en écartant les mèches de cheveux de son front.

— Non, je n’ai rien saisi de précis. Mais le message me parait clair : les Dieux ne sont pas enclins à me laisser quitter le groupe.

— Ce qui compromet nettement tes projets de fugue, constata Soramh avec une pointe d’amusement.

Alors qu’Elka s’apprêtait à hocher la tête pour approuver, l’élancement dans le haut de son dos lui tira une grimace. Elle avait besoin d’étirer son corps endolori par les spasmes et une nuit sur le sol dur. Elle essaya de se redresser mais ses muscles abdominaux, étirés par la grossesse et courbatus, ne lui permirent pas de terminer son mouvement. Sa tête retomba mollement sur la cuisse de Soramh. Il émit un reniflement amusé et se pencha pour l’aider à se redresser. Elka lui adressa un regard farouche, et asséna une tape sur son bras indemne.

— Je ne suis pas en détresse ! siffla-t-elle comme une chatte sauvage.

Soramh éclata d’un rire plus franc.

— Je n’ai jamais pensé que tu l’étais !

Elka roula sur le côté pour ensuite se redresser avec fierté sur les genoux. Même si elle refusait de l’admettre, la sollicitude de Soramh la touchait. Elle ne retint pas le sourire qui s’épanouit sur son visage à la vue du Kyali. Même couvert de sang séché, abîmé par la fatigue et les blessures, il était magnifique. Comme cet éclat dans ses yeux gris, cette chaleur dans le regard qu’il n’adressait qu’à elle. Elka avait pris ses distances avec lui ces derniers temps, en vue de son départ imminent et rien ne lui avait jamais paru aussi difficile. Désormais, elle avait l’impression qu’elle ne serait jamais assez près de lui. Elle saisit son visage entre ses mains pour l’embrasser, comme si c’était devenu son unique besoin vital, puis posa son front contre le sien.

— Nous allons donc devoir retourner auprès des autres, souffla-t-elle.

— Oui, confirma Soramh. Je serai rassuré de te savoir auprès des guérisseurs.

— J’ai peur de leurs réactions, confia la jeune femme. Sethys m’en veut, Haskan est fou de jalousie et Ruben... J’ignore quelle sera la réaction de Ruben.

Il enroula ses bras autour d’elle pour l’attirer plus près et elle se lova au creux de lui.

— Les choses seront différentes désormais, affirma-t-il. Les blessures d’Haskan sont tellement importantes qu’il n’aura pas d’énergie à consacrer à nous détester. Sethys connaît la situation depuis longtemps et sera accaparée par ses soins. Et Ruben... Nous avons déclenché la colère des Dieux, j’espère que nous n’aurons pas en plus à subir celle de Ruben !

Elka gloussa, mais l’inquiétude remplaça vite la gaité.

— Crois-tu que nous ayons vraiment offensé les Dieux ?

— Sans aucun doute. Pour sauver Haskan, Sethys n’a pas reconstitué la pierre-de-vie comme le souhaitaient Nabathys et Hayvan. Je ne pense pas qu’ils en soient satisfaits.

Soramh prit une inspiration dans le creux de son cou avant de poursuivre.

— Cette nuit, juste avant ta crise, j’ai ressenti comme un souffle. Ça m’était déjà arrivé, dans la grotte aux haskens et dans le temple de Nabathys. Et plus récemment, chaque fois que Karwanir rugissait. Je pense qu’il s’agissait du Dieu Hayvan, par le biais de sa pierre-de-sang.

— S’il a recommencé alors que la pierre-de-sang est dans la poitrine d’Haskan, alors il lui a infligé la même souffrance ? Par tous les Dieux...

— Et ce n’est pas tout. Nous avons tué la bête d’ombres d’Inawa... Après ça, la terre s’est mise à trembler et la Déesse de l’Obscurité nous a plongés dans le noir de son cône d’ombres. Ce n’est pas très bon signe.

Comme pour appuyer ses dires, alors que le jour avançait, le lune noire d’Inawa qui s’était levée apparut entre les arbres. Son rayon, bien plus resserré que d’ordinaire, pointait une zone au loin. Elka et Soramh ne se trouvaient pas dans son faisceau.

— Eh bien, je suppose que ça aura au moins l’avantage de nous guider pour retrouver la roulotte...
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Sourka, la Déesse Minérale, avait fini par s’apaiser.

La mort de la bête d’Inawa l’avait initialement courroucée. Cet irritant groupe d’humains, pourtant insignifiants, avait désonnais en sa possession les deux éléments pour refonner la pierre-de-vie : la pierre-de-sang et la pierre végétale. S’ils parvenaient à la reconstituer, la pierre-obscure pourrait être éliminée et remplacée par la pierre-de-vie, ce qui contrarierait grandement ses projets. En effet, l’amnésie générée par la pierre-obscure serait levée, et les créatures du tableau-monde retrouveraient la mémoire de ce qu’ils sont, ainsi que des évènements survenus avant Mantawa, le grand bouleversement.

Fort heureusement, les humains et leurs ridicules sentiments avaient choisi de replacer la pierre-de-sang dans un autre corps. Sourka avait jubilé, et Hayvan avait été fou de rage. Ce qui l’avait ravie. Vraiment ravie.

Désormais, Sourka n’aurait plus à se soucier de la pierre-de-vie tant que cet humain-porteur resterait vivant. Il lui fournissait un délai pour continuer à former son armée de Mumaraïs et créer la statue de diamant qu’elle projetait d’investir.

Il était plutôt à son avantage de garder cet humain en vie, à présent. La Déesse majeure espérait que le courroux d’Hayvan cesserait, car ses appels punitifs attireraient ses Mumaraïs, qui pourraient s’emporter et éliminer par mégarde ce précieux porteur de pierre. Pour la même raison, il serait de bon ton que la Déesse de l’Obscurité cesse de pointer sa lumière noire sur lui.

Sourka devait bien avouer que la colère d’Inawa était impressionnante. La Déesse de l’Obscurité tempêtait, entourée de ses volutes noires qui la drapaient comme un manteau d’ombres. Impressionnante, mais inutile et même contre-productive pour ses propres desseins.

— Peux-tu cesser tes jérémiades ? demanda Sourka avec mépris.

La présence noire d’Inawa gonfla sous Poutrage et le tourbillon de ses ombres s’interrompit un instant, le temps qu’elle ravale sa rage.

— Mes jérémiades ? Ils ont tué Karwanir et tu me parles de jérémiades ?

— Allons, ne me dis pas que cette grosse limace rose va te manquer.

— C’était ma seule créature vivante sur ce tableau !

— Oui, c’est très triste, bien sûr. Perdre ton unique créature, même si on parle d’une bête qui ne s’éveillait qu’une fois par décennie pour manger, c’est bouleversant. Peut-on passer à ce qui compte, maintenant ?

Sourka vit enfler avec plaisir la présence d’Inawa. La Déesse sombre avait Pair prête à éclater sous l’effet de la rage. Comme c’était satisfaisant !

— Allons, calme-toi, Inawa. Lorsque je serai Punique maîtresse du tableau-monde, nous trouverons un moyen de générer des créatures à ton image, sans l’aide d’Hayvan.

Sourka n’avait aucune idée de la manière dont elle s’y prendrait, mais elle finirait bien par trouver. Après tout, elle avait réussi à faire proliférer seule ses Mumaraïs, alors qu’ils devaient initialement être en nombre fini.

Pour son plus grand plaisir, cette promesse en l’air suffit à calmer la Déesse de l’Obscurité, dont la présence dégonfla.

— Bien, te voilà redevenue raisonnable, déclara Sourka. Nous avons besoin que cet humain reste en vie.

— Je ne le supporterai pas, grinça Inawa, dans un dernier sursaut de rancœur mal ravalée.

— Il le faudra bien, il est désormais le seul rempart qui empêche ces humains de reformer la pierre-de-vie. Veux-tu bien cesser d’indiquer sa position au monde entier et redonner à ton cône d’ombres son imprécision habituelle ?
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Kayamh paressait sous ses couvertures. Elle ne savait pas vraiment si c’était le matin. Elle pensait que oui, mais le cône d’ombres de la lune noire les plongeait peut-être dans l’obscurité, comme la veille. La petite fille était réveillée depuis longtemps mais n’avait pas envie de se lever. Elle se sentait triste. Sethys et Ruben s’était disputés toute la soirée. Elka avait disparu, Soramh était parti la chercher.

Et puis Haskan.

Au début, quand Kayamh avait rejoint le groupe à sa sortie de prison, tout le monde lui faisait peur, à part Sethys. Elle n’avait jamais côtoyé personne d’autre que sa mère, avant. Mais le Zinari lui faisait particulièrement peur. Il était tellement grand et riait si fort ! Elle avait vraiment l’air d’une souris à côté de lui.

Depuis qu’elle vivait avec eux, Ruben lui apprenait à lire et écrire.

Sethys lui apprenait à soigner. Elle lui faisait sentir les plantes, mélanger des huiles, reconnaître les pierres.

Soramh lui apprenait à vivre dans la forêt. Chasser, se déplacer sans bruit, reconnaître les plantes comestibles.

Haskan lui avait appris à rire. Il trouvait que c’était normal qu’elle n’ait pas le sens de l’humour. Parce qu’elle n’avait jamais eu personne avec qui s’amuser avant et parce qu’il n’y a rien de drôle à vivre dans un poulailler. Mais il a dit qu’elle pourrait apprendre. Sethys disait que c’était le meilleur professeur qu’elle pourrait avoir pour ça, parce que Haskan, même s’il était immense, était toujours un enfant. Kayamh ne voyait pas bien comment c’était possible, mais elle l’avait crue. Alors il lui avait enseigné les blagues, les jeux de mots. Elle avait appris à lui faire confiance et à l’apprécier. Et elle n’avait plus eu peur de lui.

Jusqu’à cette nuit.

Kayamh observait, fascinée, les mains ardentes de Sethys passer sur le corps d’Haskan. Sans le toucher, la guérisseuse promenait ses mains sur ses plaies, attentive à la distance qu’elle conservait avec sa peau pour ne pas le brûler. Il avait tellement de plaies... Kayamh ne comprenait pas comment il pouvait supporter autant de blessures. Le visage torturé du Zinari lui montrait qu’en réalité, il ne les supportait pas. Et quand parfois, il ouvrait les yeux, c’était comme si son regard criait en silence. Cette nuit, elle avait été réveillée par ses hurlements. Le cœur d’Haskan avait brillé d’une horrible lueur rouge et ça l’avait mis au supplice. Kayamh avait pleuré de terreur.

Maintenant, elle avait de nouveau peur d’Haskan. Enfin, de ce qu’il était devenu. Elle se disait qu’il ne pourrait plus jamais rire et s’il ne riait plus, ce n’était plus Haskan. Les larmes lui piquèrent les yeux.

— Que fais-tu ? demanda Ruben à Sethys.

La voix du guérisseur était éraillée, parce qu’il se réveillait tout juste, mais il n’avait plus l’air fâché contre Sethys. Ruben se redressa sur sa couchette et passa une main dans ses lokkens blancs pour les remettre en ordre. Il avait l’air fatigué. Kayamh n’était pas surprise, elle savait que les guérisseurs s’étaient relayés au chevet d’Haskan et avaient peu dormi.

— J’essaie de le réchauffer, répondit Sethys. Son corps est si froid...

Kayamh était d’accord. Elle lui avait pris la main la veille, quand elle n’avait pas encore peur de lui : elle était glacée. Ruben grommela tout en réfléchissant.

— Son sang circule pourtant toujours, alors que la pierre a pris la place de son cœur. Mais pourtant, il reste froid.

— Comme les serpents, intervint Kayamh.

C’était vrai, les serpents n’avaient pas le sang chaud comme les humains, Soramh le lui avait appris. Mais elle vit le dos de la guérisseuse se raidir et Kayamh pensa qu’elle aurait peut-être dû garder sa remarque pour elle-même. Pourtant, si Haskan avait été réveillé et s’il était toujours Haskan, il aurait ri, elle en était sûre.

Kayamh se sentit encore plus triste. Ça n’empêcha pas son estomac de gronder, ce qui détourna efficacement ses pensées. Elle se leva pour sortir une galette du torchon dans lequel elle était enveloppée.

— Es-tu sortie ? demanda Ruben en jetant un œil à la fenêtre. Est-ce que le cône d’ombres d’Inawa est toujours sur nous ?

— Oui, répondit Sethys. Le soleil est levé depuis plusieurs heures, mais nous sommes toujours dans l’ombre.

— Je suppose que ça aidera Elka et Soramh à nous retrouver.

L’humeur de Kayamh s’améliora à cette pensée, et aussi grâce à la bouchée de galette qu’elle venait de prendre.

— S’ils décident de revenir, fit remarquer Sethys.

— Avec l’appel de cette nuit, je ne pense pas qu’ils aient le choix.

Les adultes avaient déjà parlé de ça la veille. Kayamh n’avait pas pu se rendormir, après les cris d’Haskan. Elle était restée longtemps tremblante sur sa paillasse, à écouter leur conversation. Sethys avait expliqué à Ruben que Soramh était le père du bébé que portait Elka. Kayamh ne voyait pas en quoi c’était un problème, mais apparemment ça avait mis Haskan très en colère. Ruben avait poussé un long sifflement quand Sethys le lui avait dit, puis il était resté très silencieux.

Alors que la petite fille se levait pour prendre une gourde, des coups furent toqués contre le bois de la roulotte. Elle hésita entre l’espoir de voir revenir leurs compagnons et la peur qu’il ne s’agisse pas d’eux. Mais elle n’avait pas entendu les juments s’agiter. Soramh lui avait appris à interpréter les bruits des chevaux et reconnaître leur état d’alerte. La roulotte tangua sous le poids des personnes qui montaient sur le marche-pied. La porte s’ouvrit et Kayamh poussa un cri de joie lorsqu’elle reconnut Soramh.
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Le Kyali se tenait dans l’encadrement de la porte, hésitant. Plus qu’il ne la vit, Ruben devina la présence de la Zinarie derrière Soramh. Il l’avait trouvée, et ils étaient revenus tous les deux. Ruben n’en était pas surpris, car Elka n’avait pas vraiment le choix. Soramh avait toujours la possibilité de quitter le groupe, mais Ruben savait désormais pourquoi il n’en ferait rien.

Il avait été profondément choqué par les révélations de Sethys et il avait passé une partie de la nuit à y réfléchir. Passées les étapes de saisissement, de bouleversement et de déni, la lassitude et la résignation avaient fini par le gagner. Les cinq jeunes gens qui partageaient sa vie avaient tous été incarcérés un jour, puis s’étaient libérés.

Tous ensemble, sans que la responsabilité puisse être attribuée à l’un ou à l’autre, ils avaient tué des dizaines de Mumaraïs, des humains également. Et un monstre de l’ombre.

Ils avaient accompli des demandes divines, mais déplu aux Dieux aussi. L’un d’eux était mort, puis revenu à la vie. Deux étaient des semi-sangs, et un troisième verrait bientôt le jour. Ruben s’était étonné d’être encore capable de s’offusquer après tout ça et sur la fin de la nuit, gagné par l’épuisement, il aurait presque ri de la faculté de ces jeunes à le bousculer.

Kayamh poussa le guérisseur pour filer vers le Kyali. La petite fille se jeta dans ses bras, et alors qu’il se penchait pour recevoir l’assaut, Ruben vit le jeune homme protéger son bras blessé dans son dos. Au cours de ses réflexions nocturnes, le guérisseur s’était demandé pourquoi il se retrouvait empêtré dans le sac de nœuds que ces jeunes gens avaient fait de sa vie. Pourquoi il restait avec eux. Quel était son rôle, à part soigner leurs blessures quand ils revenaient estropiés.

— Entrez, dit-il alors, accompagnant ses mots d’un geste accueillant.

Lorsque son regard croisa celui, soulagé, de Soramh, puis celui, incertain, d’Elka, il sut pourquoi il resterait auprès d’eux, lui aussi. Tout simplement parce qu’ils étaient sa famille. Il se sentait comme un père, prêt à protéger ses rejetons, même lorsqu’ils commettaient l’impensable. Il ne serait pas celui qui les jugerait. Il tenta de masquer l’émotion qui lui étreignait la gorge.

— Assieds-toi là, Soramh, dit-il. On va s’occuper de ce bras.

Il siffla à la vue des lacérations, encroûtées de sang et de saletés, lorsque le Kyali s’exécuta.

— Bon, nous avons du travail ici aussi, commenta-t-il. Je vais nettoyer les plaies et je pense que certaines entailles devront être suturées.

Le Kyali se contenta d’un hochement de tête.

— Veux-tu une décoction de pavot ? proposa Sethys. Il m’en reste.

— Non, garde ce que tu as pour Haskan, répondit Soramh après avoir jeté un œil effaré en direction de son ami.

— Comment va-t-il ? demanda Elka d’une voix ténue depuis l’entrebâillement de la porte.

— Aussi mal qu’il en a l’air, mais il est en vie, dit Sethys d’un ton bourru. Entre et ferme la porte, Elka. Il fait frais ce matin.

Ruben réalisa que la Zinarie n’avait pas osé pénétrer dans la roulotte avant que Sethys ne l’y invite. Elle avait visiblement un doute sur l’accueil qui lui serait réservé.

— Soramh va devoir retirer sa tunique pour les soins, intervint Ruben avant qu’Elka n’entre.

Il avait parlé machinalement mais il s’interrompit de lui-même et laissa la fin de sa phrase en suspens. Cette remarque avait-elle encore un sens ?

— Elka peut rester, déclara Soramh de sa voix basse.

Il n’y avait pas de défi ni d’hésitation dans le ton du Kyali. Juste de la détermination et une demande d’acceptation. C’était simple, sans détour, à l’image de Soramh. Ruben chercha en lui le sens moral qui aurait dû le pousser à refuser. Mais il promena un regard sur ses compagnons, en attente de sa décision et ne trouva pas les raisons valables qui auraient dû lui venir naturellement. Avait-il perdu à ce moment-là toute intégrité ? Est-ce que seule la survie du groupe comptait désormais ? Il s’éclaircit la gorge pour dissimuler ce qui lui restait de gêne et, avec un petit soupir, hocha la tête pour donner son assentiment.
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Sethys était dehors, dans la pénombre anormale de la lune noire et essorait avec vigueur les bandes de tissus qu’elle venait de lessiver lorsque les cris d’Haskan se firent de nouveau entendre. Elle resta glacée d’horreur, son linge mouillé pendant stupidement entre ses mains, tandis que le Zinari hurlait sa souffrance. Les larmes de Sethys s’écoulèrent silencieusement, sans qu’elle puisse les retenir. Ça ne dura pas longtemps. Quelques secondes peut-être. Un instant. Ou plutôt une éternité. Haskan se tut brusquement et elle n’entendit plus que les pleurs de Kayamh, une fois encore effrayée par les cris d’Haskan, et les voix de ses compagnons, sans qu’elle puisse distinguer leurs paroles.

Soramh sortit de la roulotte, une lanterne à la main. Il était inquiet et abattu. Elle était presque sûre de lui renvoyer le même regard désemparé. Et profondément triste.

— C’est passé, annonça-t-il. Il s’est rendormi.

Elle hocha la tête et essuya ses larmes du dos de la main, mais c’était inutile car son chagrin n’était pas tari.

— Il ne s’agissait pas d’un appel, compléta le Kyali. Elka n’a pas ressenti de crise.

Ils savaient tous les deux que ça ne voulait pas dire que tout irait bien, désormais. Mais c’était mieux que la veille. La colère du Dieu Hayvan n’était pas passée, mais au moins le rassemblement de leur groupe paraissait le satisfaire.

— Est-ce que ce sera toujours comme ça ? demanda la guérisseuse sombrement. Est-ce que les Dieux le feront toujours souffrir ?

— Je l’ignore.

Sethys se mordit la lèvre et se détourna, les épaules basses.

— Sethys, appela Soramh. Tu ne portes pas toute la responsabilité. Je savais que tu allais plonger la pierre-de-sang dans sa poitrine. Je le savais et je t’ai laissée le faire. Tu n’es pas seule.

Sethys accueillit ses paroles avec un soulagement qui prit la forme d’une grande inspiration. Pas de reproche, pas de jugement. Il ne lui conseillait pas non plus inutilement de cesser toute culpabilité. Il lui offrait un simple partage du fardeau et l’effet apaisant fut immédiat. Elle lui adressa un regard empreint de reconnaissance.

— Merci, souffla-t-elle.

Le mot lui paraissait bien faible pour exprimer la gratitude qu’elle ressentait. Mais le mince demi-sourire de Soramh lui apprit qu’ils se comprenaient. Elle ne chercha pas à dissimuler son affection pour ce Kyali qui avait besoin de si peu de mots pour tout comprendre.

Sethys remarqua que les ombres se dissipaient. Le cône d’ombres de la lune noire reprenait progressivement son aspect diffus habituel et la lumière du jour se faisait plus intense. Soramh souffla la flamme de sa lanterne et la suspendit au crochet de la roulotte. Son bras était proprement bandé et il s’était changé. Son visage était couvert d’entailles et d’hématomes. Les plaies avaient été nettoyées, mais il restait du sang séché dans ses cheveux et dans son cou. Sethys l’observa s’approcher et constata que sa démarche était moins souple que d’ordinaire.

— Tu as l’air d’un voyou qui vient de se faire rosser, fit-elle remarquer d’un air moqueur, à travers ses dernières larmes.

— Et c’est exactement comme ça que je me sens ! répondit-il avec un reniflement.

Le Kyali se laissa tomber à côté d’elle, sur le rondin sur lequel elle s’était rassise et saisit un lange pour l’aider.

— Laisse, dit-elle d’un ton réprobateur. Ne force pas sur ton bras, tu vas faire sauter les points que Ruben vient de faire.
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Elka, Kayamh et Ruben sortirent à leur tour de la roulotte, attirés par le retour du plein éclat du jour.

— Eh bien, la Déesse de l’Obscurité semble apaisée, fit remarquer Ruben, le visage exposé au soleil.

Sans s’adresser à personne en particulier, il poursuivit sa réflexion tout en saisissant les tissus essorés de Sethys pour les suspendre au fil qu’elle avait tendu entre deux crochets de la roulotte.

— C’est une bonne chose, nous étions un peu trop repérables sous son faisceau accusateur. Espérons que la colère du Dieu Animal se calme aussi. Haskan...

Il n’osa pas finir sa phrase, et Sethys n’avait pas besoin qu’il le fasse pour savoir que la souffrance endurée par Haskan était intolérable.

Kayamh rejoignit Soramh, qui passait un linge humide dans son cou pour retirer le sang séché. Le sien et celui d’Haskan mélangés. La petite fille lui prit le tissu pour l’aider à frotter derrière la nuque, aux endroits qu’il n’atteignait pas avec son seul bras sain. Elle grimaça en apercevant l’eau de la bassine que Sethys avait utilisée pour sa lessive. Tellement de sang. La guérisseuse jeta un œil à sa pile de bandages lavés.

— Nous n’aurons pas assez de matériel pour soigner Haskan, annonça-t-elle.

— Tu as raison, confirma Ruben. Nous avions tout préparé en prévision de ton accouchement, Elka. Mais Haskan a besoin de ces bandages. Ses plaies sont si étendues... Nous en avons à peine assez pour faire un roulement et laver les langes souillés.

— Ne vous préoccupez pas de l’accouchement, dit sobrement Elka, occupée à distribuer du grain aux poules. Nous avons le temps.

Ruben toussota pour masquer sa gêne, mais Sethys n’était pas dupe. Elle savait qu’il s’efforçait de se montrer compréhensif et ouvert d’esprit, mais ce n’était pas facile pour lui.

— Combien de temps ? risqua Sethys.

Elka avait refusé de lui donner la date du début de sa grossesse, lorsque la guérisseuse lui avait posé la question. Mais à ce moment-là, Elka cherchait encore à dissimuler qui était le père de son bébé. Désormais, elle n’avait plus de raison de le cacher, même si Sethys se doutait qu’il n’était pas confortable pour Elka et Soramh de dévoiler quand avait commencé leur liaison.

— Environ sept semaines.

Sethys vit Ruben déglutir péniblement, mais il se reprit et la guérisseuse en ressentit une bouffée de fierté.

— Bien, dit-il. Au moins nous n’aurons pas à tout gérer de front. Ça nous laisse le temps de soigner les blessures d’Haskan.

— Peuvent-elles guérir ? demanda Soramh d’une voix sourde.

La question était loin d’être insensée et Sethys s’était déjà interrogée, sans avoir le courage de chercher la réponse. Le corps d’Haskan... ce qu’il en restait, avait-il toujours les mêmes facultés de guérison ? Ou bien resterait-il à jamais dans cet état, écorché mais maintenu en vie par une pierre divine ? Elka et Kayamh interrompirent leurs activités pour écouter Ruben.

— C’est un peu tôt pour le dire, répondit-il. Même s’il est froid, son sang circule toujours. Nous utilisons des bandages aussi étanches que possible autour de ses plaies pour éviter l’écoulement de sang.

Il n’était pas utile de préciser que, malgré la cire utilisée pour rendre les bandages étanches, le résultat n’était pas probant. Un coup d’œil à la pile de linge imbibé de sang qu’elle venait de laver était suffisant.

— Mais il est trop tôt pour savoir si le processus de cicatrisation a commencé, poursuivit-il. Nous utilisons des baumes pour favoriser la cicatrisation, des potions pour la douleur et pour éviter les infections, les mêmes que nous utilisons pour les patients... vivants.

Ruben avait heurté le dernier mot et il l’avait accompagné d’un regard gêné en direction de Sethys. Comme s’il s’excusait d’énoncer une vérité qui allait la blesser. Mais il avait raison, Sethys le savait. Ils traitaient Haskan comme un patient normal, ce qu’il n’était pas.

— Il faut reconstituer nos stocks, poursuivit le guérisseur. Nous allons manquer de tout. Nous devons rejoindre une ville.

— Ça sera dangereux, fit remarquer Sethys.

— Evidemment, rétorqua Ruben. Seuls trois d’entre nous peuvent être vus par le reste du monde. Kayamh, Elka et Haskan ne pourront pas sortir de la roulotte. Bien sûr que se rendre en ville est dangereux. Si tu as une autre suggestion pour soigner Haskan, je t’écoute.

La voix de Ruben était cinglante, et Sethys entendit le reste, la réprimande muette qu’il n’exprimait pas. Qu’elle aurait dû y réfléchir avant de ramener Haskan à la vie. Sethys serra les poings et choisit de ne pas provoquer de nouvelle dispute.

— Il n’y a pas d’autres options, tu as raison. J’espère que la route que nous choisirons conviendra aux Dieux. Peut-être que dans ce cas, les douleurs que le Dieu Hayvan envoie à Haskan cesseront.

— Nous n’avons aucun moyen de savoir ce qu’attendent désormais les Dieux de nous, remarqua Elka sombrement. Si nous avions reformé la pierre-de-vie, quelle aurait été la prochaine étape ?

— Souvenez-vous du texte des parchemins, dit Ruben. Lorsqu’elle a été détruite, la pierre-de-vie a été substituée par une pierre-obscure dans le temple commun de Nabathys et Hayvan. J’imagine donc que nous sommes tenus de replacer la pierre-de-vie à son emplacement initial.

—Je n’ai jamais entendu parler de temple commun à plusieurs Dieux, nota Sethys.

Elle observa les mines sceptiques de ses compagnons et constata qu’aucun d’entre eux n’avait eu vent de l’existence d’un tel temple. Soramh, sourcils froncés, semblait réfléchir. Il s’éclaircit la gorge avant de prendre la parole.

— Après la mort de mes parents adoptifs, c’est en ShaTuraï que j’ai grandi. J’ai vécu l’essentiel de ma vie à Farisa, la capitale, mais j’ai parfois passé quelques mois ou années dans les villages côtiers. L’un d’eux, Gameti, possède un immense temple d’Hayvan.

— Crois-tu qu’il puisse s’agir en réalité du temple commun que nous cherchons ? coupa Sethys.

Le Kyali secoua la tête.

— Non, je ne pense pas. Je n’y suis entré qu’une fois et dans mes souvenirs, même s’ils remontent à l’époque où j’étais enfant, il n’y avait pas de pierre sur l’autel.

— Mais il peut s’agir du temple principal d’Hayvan, d’après toi ? demanda Ruben.

— Oui, c’est ce que je pense. De nombreux visiteurs venaient en pèlerinage. Beaucoup de personnes choisies par le Dieu Hayvan bien sûr, mais pas uniquement. J’y ai vu parfois des personnes entrer en transe. Avec ce que nous savons désormais, je suppose qu’il s’agissait de personnes réceptives aux appels du Dieu.

— Même s’il ne s’agit pas du temple commun que nous cherchons, je suppose qu’une prière pour apaiser le Dieu Animal ne fera pas de mal, dit Ruben.

Soramh approuva d’un signe de tête, avant de compléter sa pensée.

— Il y avait beaucoup d’affluence autour du temple, beaucoup de voyageurs de passage.

— Une population hétérogène, c’est parfait pour espérer passer inaperçu, comprit Ruben.

— Et les marchés étaient bien garnis, pour satisfaire cette foule. C’est ce qui m’avait attiré là-bas. Vous y trouverez sans doute ce dont vous avez besoin.

— Une à deux semaines de route pour atteindre la côte, dit Sethys pensivement. Haskan sera peut-être suffisamment rétabli pour se rendre dans le temple ? Etant porteur de la pierre-de-sang, il se peut qu’il entende son Dieu plus efficacement à l’approche de l’autel de son temple principal. Exactement comme moi dans le temple de Nabathys.

— C’est possible, répondit Ruben
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Saur/(] ,, le seule que jamais, décida de ne
8 plus s’allier @ aucun Dieu et de régner seule sur
e le monde. Elle utilisa les Mumarais pour

 excaver des diamants en gmnde qmntit:é et +
1 o y * 9
i éclifier une statue de diamant a son ?ﬁgie.
+ Elle espérait powvoir un jour investir la statue’=,
% . .
, pour prendre une forme ply;zgue et devenir la_

maitresse incontestée du tableau.
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}’ Eusemble, ils déciderent de concevoir une i 3\
euvre magistrale. Sourka offrit d'en
dessiner le support : elle créa une toile nue”
qu”el[e babilla de roche, de sable et de pierre.
Elle étala ainsi une palette de couleurs allant
de locre au brun, traca des rainureset
creusa des fossés jusqu’d obtenir un décor
\ dont elle fut satisfm‘te.

La Déesse Nabathys s'appuya sur ce sol pour
fczvt're pousser les Premiéres P[antes, et dé l@m
\ qwmt a e[le toute une ganume cle vert aont kS
» elle agrémmm généreusetnent le tableax. ; g‘
1

‘ Le Diex Hayvan saupoudra Lewvre 4
commune d'étres doués de mowvement, et usa

s de son imagination foisonnante pour former %
»

des créatures de toutes formes et toutes
couleurs.

Ainsi fut engendré le tableau-monde.






OEBPS/images/22_1.jpg
-

Cette naissance réveilla la jalousie de Sour/(‘a, S
dont la rage ne connut Pézs de limite. Sa
vengeance pris cette foz‘s la farme de l@ ruse
plutc‘?‘t. que la violence. Par fourberie, elle réussit
a seéduire Hayvan, qui dans un moment de
f@ié[esse:, céda a ses avances. De leur union
apparurent les Mumarais, étres de pierre denués
e sentiments. Mais Hayvan regretta vite son
égarment, et retourna, contrit, auprés de
Nabatbys, son véritable amour. -
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¢ Les bumains de Lespéce kyalie sont caractérisés par une |
d’une pﬁ]w argentée, irisée. Leurs cheveux pewvent
etre noirs, gris ou Iams, et leurs yeux bleus ou gris.
Leurs marques divines sont grises ou noires.

Ruben et Soramb sout des Kyalis.

ZINARIS
Les bumains de lespé Zinarie sont caracterisés une
pean dorée, Pmmmw d’un doré clair a mpa:dnte
plus ambrée. Leurs cheveux sout blonds, et lewrs yeux
prendie toutes les nuances de brun, de locre aun
chocolat. Leurs mgles sont complétmmt blancs. Leurs
marques divines pewvent étre blanches ou dorées.
Bll(gaz et Hax/@n sont des Zinaris.
MUMARAIS
Les Mumarais sont des bowmmes de pierre. Leur corps,
ainsi que lewrs vetements, sont sculptés dans la roche. Les
Mumarais des temples s occupent des cérémonies
wtbmmt la vie des £wnmm : cérémonie du Nowe, Union,
 Retour & la Pierre, et se cbmgmt de léducation des
) mfants. l
Les Mumarais armeés fount régner Pordre et la sécurité.
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existe dgalement des Mumarai's mineurs, scuf}tagg@’
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